
La ville de demain, un enjeu planétaire

Aujourd’hui, l’humanité arrive à un
tournant de son histoire. Les
formes d’énergie que nous

utilisons majoritairement, basées sur
des ressources fossiles, se raréfient.
De plus, leur consommation libère de
grandes quantités de CO2, ce qui
provoque de lourds bouleversements
climatiques : canicules, sécheresses
accrues, fonte des glaces ou au
contraire, en d’autres lieux, inondations
dramatiques et tempêtes.

L’accès à l’énergie est aujourd’hui
source de tensions économiques,
sociales, politiques, voire de conflits
au niveau mondial, entre pays

consommateurs et pays producteurs.
Pour éviter cela, nous devons agir dès
aujourd’hui pour maîtriser et limiter
nos besoins en énergie et pouvoir
ainsi diviser nos émissions de gaz à
effet de serre par 4 d’ici 2050 comme
la France et l’Europe s’y sont engagées.
Nous devons économiser l’énergie
que nous consommons directement
(déplacements motorisés, chauffage,
électricité…) ou indirectement (processus
de production et acheminement des
produits de consommation courante).
A court terme, cela permettrait de
freiner l’épuisement des réserves
d’énergies fossiles et, en parallèle, de
développer massivement des énergies

Des éco-quartiers
pour transformer la ville

Un débat nécessaire à Strasbourg ! 

L’étalement urbain, l’épuisement des ressources naturelles, la gestion des déchets, la
raréfaction des énergies fossiles et plus généralement le réchauffement climatique sont
aujourd’hui au coeur des questions urbaines. Et il faut agir vite, car chaque année qui passe
nous laisse des marges de manoeuvre de plus en plus étroites. 

La manière dont ici, à Strasbourg, nous construisons notre ville a un impact direct sur notre
avenir commun. C’est pourquoi la Ville de Strasbourg s’implique très fortement dans la mise
en oeuvre d’un nouveau modèle de développement de son territoire, depuis la programmation
des transports jusqu’à la conception plus durable de chaque nouveau projet d’aménagement.
Elle a ainsi récemment lancé le projet de l’éco-quartier Danube et, à une échelle plus large,
elle ambitionne de (re)construire une ville durable.

Pour ouvrir ce cycle de conférences et de rencontres, Alain JUND, adjoint au Maire de
Strasbourg en charge  de l’urbanisme,  a accueilli, le 4 octobre 2008, Pierre KERMEN,
urbaniste et ancien adjoint à l’urbanisme à Grenoble entre 2001 et 2008, pour
présenter et partager son expérience relative à l’éco-quartier de Bonne.

Un éco-quartier : pour quoi faire ?
La construction de la ville durable à Grenoble :
une démarche vers l’éco-quartier. L’exemple du quartier de Bonne.

par Pierre KERMEN
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Parce que Strasbourg souhaite se donner les moyens de réussir, elle a aussi engagé
un cycle de conférences-débats intitulé “Des éco-quartiers pour transformer la
ville” où interviendront des personnalités aussi diverses que des porteurs de projets,
des architectes, des urbanistes, des philosophes, des sociologues... Ce cycle de
conférences offrira la possibilité de partager des expériences françaises et
européennes, mais aussi d’instaurer un échange démocratique, ouvert à
tous, pour que chacun puisse apporter sa pierre à la construction de ce projet,
le partager et se l’approprier.

Strasbourg

          



La ville durable, une ville désirable

Nous devons nous préparer dès
aujourd’hui à des changements
dans nos mode et cadre de vie.

Cela ne signifie pas que nos villes
seront moins agréables à vivre ! 

Au contraire, la crise écologique à laquelle
nous devons faire face doit être l’occasion
de réinventer une ville ouverte à tous,
accessible, respectueuse de son
territoire et de l’environnement, porteuse
de valeurs et de culture. Notre
conception de l’aménagement urbain du
futur doit servir de levier à cette évolution.

A l’heure où la structure familiale est
en pleine révolution, la question du
logement est au coeur du débat sur
la ville durable. Il faut savoir par
exemple, qu’à population égale, les
besoins en logements sont croissants.
Une des priorités est donc de produire
du logement de qualité et en nombre
suffisant pour répondre aux besoins
spécifiques de chacun.

Comme nous le rappelle Pierre
KERMEN, aujourd’hui, la majorité des
citoyens aspire à la maison individuelle
et à disposer de plus d’espace. Cela a
contribué à un fort étalement urbain
des agglomérations françaises. Or, un
des enjeux de la ville durable, c’est de
freiner la consommation d’espace, la
première des ressources. Cet objectif
passe par la reconstruction prioritaire
de la ville sur la ville, en mobilisant des
terrains libres ou en friches, et la
promotion de nouvelles formes bâties
dont la densité soit adaptée au contexte.
Finalement, il s’agit aujourd’hui de
mieux consommer l’espace pour en
consommer moins.

La construction d’une ville plus compacte
ne sera acceptable que si elle permet de
créer une ville agréable, où il fait bon
vivre ensemble, et où tous nos besoins

sont accessibles aisément à un coût
acceptable.

La ville du lien social
Si les dernières phases du développement
des villes européennes ont globalement
conduit à des discriminations dans
l’accès au logement et dans le choix de
son lieu de vie, l’aménagement de la ville
doit  aujourd’hui permettre de rééquilibrer
le tissu social et conduire à une meilleure
mixité sociale, y compris à l’échelle des
quartiers. Pierre KERMEN illustre son
propos par le quartier de Bonne, l’éco-
quartier pilote de Grenoble, dans lequel
40 % de la constructibilité ont été
réservés à  l’habitat social.

Une ville des courtes distances
Au-delà des questions liées au
logement, la ville durable doit apporter
une réponse à l’ensemble des besoins.
Les nouveaux quartiers doivent être
aménagés pour nous permettre d’y
travailler, d’y étudier, d’y faire garder
nos enfants, d’y faire nos courses.
Cette mixité fonctionnelle est le gage
d’une vraie vie de quartier. 

La fin du “tout voiture”
La maîtrise du développement de la
ville et la création de quartiers mixtes
offrent un cadre favorable à une
nouvelle politique de mobilité, qui
privilégie le développement de modes
de déplacement performants, peu ou
pas polluants, et qui contribue ainsi à
la baisse des émissions de gaz à effet
de serre.
On peut tabler aujourd’hui sur une
baisse radicale de l’utilisation de la
voiture, trop consommatrice d’espace
et dépendante du pétrole. Il convient
donc, dès aujourd’hui, d’investir dans
les transports collectifs, d’aménager
des pistes cyclables, de penser

50 % de citadins sur la Planète,
80 % en France.

En 2006, 50 % de la population mondiale
habitent en milieu urbain contre 30 % en
1950. Cette part devrait atteindre 60 % en
2030 selon les projections de l’Insee.
Du fait de leur poids économique, les
villes ont une empreinte écologique
très importante : pour faire face à leurs
importants besoins (entre 50 et 75 %
des besoins énergétiques mondiaux),
elles dépendent et impactent un territoire
bien plus vaste que leur propre périmètre.

(Source Insee)

6 fois la superficie de Paris.

Cela équivaut à près de 600 km2 de
terrains agricoles et naturels qui
sont consommés chaque année sur
le territoire français pour l’urbanisation
(habitat, équipements, bâtiments
industr iels,  espaces verts et
infrastructures associées).

(Source Ifen)

Et à Strasbourg…
Entre 1976 et 2002, on a consommé
chaque année sur la CUS plus de
100 hectares, soit l’équivalent de la
surface de la Grande Île.

(Source Adeus)
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alternatives, produites localement,
respectueuses de la planète : l’éolien,
le solaire, l’hydraulique, la géothermie,
la biomasse, voire en inventer de
nouvelles. 

Mais les ressources naturelles ne
sont pas qu’énergétiques. Nous
devons également nous préoccuper
de la raréfaction de l’eau et de la
diminution de la biodiversité. Elles
participent à la crise alimentaire qui
touche de nombreuses zones du
globe. Nous ne sommes pas épargnés
dans notre quotidien car la disparition
accélérée de nombreuses espèces

animales et végétales va également
bouleverser notre écosystème.

Comment réorganiser profondément
nos modes de vie dans ce contexte et
garantir un cadre de vie de qualité
aux générations futures ? A quoi
ressemblera la ville de demain ?
Il n’y a pas de solution miracle, mais il y
a un grand nombre d’actions possibles
qui, conjuguées, nous permettront de
rétablir l’équilibre du climat et de
réduire les pollutions. Nous sommes
devant un choix de société, et c’est à
chacun d’entre nous de contribuer à
ce grand défi.



d’abord au confort des déplacements
à pied. Les surfaces “gagnées” sont
autant d’espaces qui pourront servir à
créer des places, des lieux de
rencontre, des espaces verts…

La nature dans la ville
Pour donner envie aux citoyens
d’habiter en ville, il faut créer des
espaces urbains de qualité et
réintroduire la nature à laquelle ils
aspirent. Elle occupe en effet une place
déterminante dans la qualité de
l’environnement urbain et y joue un
rôle écologique primordial. Elle
participe au confort et au bien-être de
chacun. Il ne s’agit pas seulement du
“tapis vert du tramway”, mais de
l’aménagement d’espaces structurants
tels que des parcs, des jardins, des
espaces verts ou des parcelles de pleine
terre. Tout comme les espaces verts, le
retour de l’eau en ville joue un rôle
d’élément régulateur de la température
urbaine et doit trouver sa place au coeur
de l’aménagement des villes.

La ville européenne est-elle
durable ?

Tous ces objectifs concourent à une
première définition d’une ville
durable, qui maîtrise son impact
sur l’environnement et sur son
territoire, et ce, bien au-delà du seul
objectif de réduction des consommations
d’énergie des constructions.

Pour la construire, nous ne partons
pas de rien. La ville européenne que
nous pratiquons tous, historiquement
dense et mixte, contient beaucoup des
ferments d’un développement urbain
durable et constitue un socle solide.
C’est en l’adaptant et en la
réinventant que nous construirons la
ville de demain, respectueuse de son
territoire et de la planète.

Un habitat écologique, mais en ville !
Les gains écologiques d’une maison
“zéro énergie” (c'est-à-dire d’une maison
qui compense ses consommations par
une production locale via les énergies
renouvelables) sont annulés si cette
maison est construite à une vingtaine
de kilomètres de la ville, dans une
zone non desservie par les transports
en commun ! La consommation d’énergie
générée par l’utilisation quotidienne
d’une voiture équivaut en effet à celle
économisée pour le logement par rapport
à une construction standard.
(Source “Pour un nouvel urbanisme. La ville
au coeur du développement durable”,
D. Clerc, C. Chalon, G. Magnin, H. Houillon,
p 51-52.)
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L’éco-quartier, une brique de la ville durable

Le quartier est l’échelle privilégiée à
laquelle les principes de la ville
..durable doivent se décliner car

elle est l’échelle de notre quotidien et de
notre vécu.

Comment repenser l’organisation d’un
quartier ? Comment concilier la volonté
de réduire la place accordée à la voiture
avec une bonne accessibilité ? Comment
impliquer les futurs habitants dans un
nouveau projet de vie ? Comment
financer ces projets ? Les éco-quartiers
proposent des réponses à ces
questions. 

Un éco-quartier ou des
éco-quartiers ?

Pierre KERMEN insiste sur le fait qu’il
ne faut pas envisager les éco-quartiers
comme une solution unique ou une
recette à appliquer. Il faut davantage
les considérer comme des terrains
d’expérimentation , des lieux
d’apprentissage collectif . Ainsi,
Strasbourg ne doit pas chercher à
reproduire ce qui a été fait dans le
quartier de Bonne à Grenoble, mais
trouver sa propre expression de l’éco-
quartier.

Chacun de nous porte une part
de la solution

Ce qui conditionne la bonne marche du
projet, c’est un nouveau mode de
gouvernance, dont les principes sont
la transparence, la participation et le
partenariat, et qui fait appel à chacun

des acteurs concernés par le projet.
On entend bien sûr les professionnels
de la construction, les urbanistes, les
architectes, les maîtres d’oeuvre, mais
aussi les associations, et les futurs
habitants, qui doivent apprendre à
travailler ensemble.
Les expériences européennes les plus
novatrices font apparaître que la
mobilisation dans la durée des
habitants, usagers du secteur et
riverains, depuis l’élaboration du
programme et jusque dans la vie du
quartier, est un point déterminant
dans la réussite du projet et la
pérennité des ambitions de départ. 
L’éco-quartier, c’est donc avant tout,
une méthode de projet, et non des
solutions normées, même si certains
thèmes apparaissent indissociables
d’une telle opération. 

Vers un quartier producteur
d’énergie ?

L’objectif est de passer d’un
bâtiment qui consomme moins à
un bâtiment qui ne consomme
pratiquement plus.
La réduction drastique des
consommations d’énergie est un des
objectifs incontournables d’un
projet d’éco-quartier. Elle passe
nécessairement par les choix
d’orientation des bâtiments, l’isolation
des parois, la performance des
fenêtres, etc. Mais de légères
adaptations ne suffiront pas, c’est la
conception et l’architecture des



bâtiments qui doivent évoluer. 
Ne faut-il d’ailleurs pas aller plus loin en
considérant que, progressivement, les
bâtiments deviendront des sources
d’énergie ? Les techniques existent, via le
recours aux énergies renouvelables, à
nous de les promouvoir. 

Un quartier “zéro-émission”
Dans la continuité de ce qui vient
d’être évoqué, il ne faut pas négliger
l’importance de la maîtrise des rejets.
Nous parlons, ici, aussi bien des
émissions de gaz à effet de serre, que
des déchets ménagers, de la gestion
des eaux usées et des eaux pluviales,
etc.  L’éco-quartier devra trouver ses
ressources, traiter et recycler ses
déchets sur son propre territoire. Il
s’attachera, par exemple, à réutiliser
les eaux de pluie pour des besoins non-
alimentaires, ou encore à produire du
gaz pour le chauffage ou la cuisine à
partir de déchets organiques.

Moins de voitures pour plus
de qualité de vie

La réduction de la place de la voiture
est un autre enjeu des éco-quartiers,
qui concourt d’ailleurs à l’objectif de
limitation des émissions. Elle n’est
possible que si la puissance publique
donne aux habitants les moyens de
changer leurs habitudes, grâce à la
mise en place, dès la livraison du
quartier, d’une excellente desserte du
quartier par les transports en
commun et le développement des
modes de déplacement doux. 
Un éco-quartier est-il forcément un
quartier sans voiture ? La Ville de
Grenoble a opté pour le maintien de
circulations automobiles, en nombre
et à vitesse modérés, au sein du
secteur de Bonne afin de faciliter son
intégration dans la ville et son lien aux
quartiers voisins.

Des choix économes et sains
Il ne sert à rien de construire un éco-
quartier si les matériaux utilisés sont
très consommateurs de carbone, et si
leur fabrication, leur transport et leur
mise en oeuvre demande beaucoup
d’énergie et accentuent l’effet de
serre. Cela nécessite la contribution
de chacun d'entre nous pour mettre
au point de nouveaux produits toujours

plus écologiques, développer la
traçabilité des matériaux, connaître
leurs impacts réels sur notre santé et
sur l’environnement. 

L’éco-quartier, à quel prix ?
Le montage financier est perçu
comme un des freins aux projets
d’éco-quartiers. Ceux-ci demandent en
effet un investissement de départ plus
important qu’un projet immobilier
“classique”, mais les économies faites
ensuite grâce à la réduction des
consommations d’énergie ne doivent
pas être ignorées. Il s’agit de l’approche
dite “en coût global”, qui consiste à
appréhender un projet en intégrant
son coût de fonctionnement pendant
les années où il sera utilisé et même le
coût de sa déconstruction ou de sa
transformation.
Pour que la bataille financière soit
réglée, les opérateurs publics et
privés, les notaires, les banquiers,
doivent aussi travailler ensemble pour
maîtriser les coûts et imaginer des
solutions innovantes pour les financer.
C’est à ce prix que les éco-quartiers
seront effectivement des quartiers
accessibles à tous.

De l’éco-quartier à l’éco-ville
La finalité des projets d’éco-quartiers
est d’inventer des méthodes et des
techniques, de les éprouver, de les
évaluer afin de pouvoir les diffuser
ensuite dans l’ensemble des projets
d’aménagement et de construction
dans la ville. Mettre en oeuvre le
développement durable dans la
construction de nouveaux secteurs ne
suffira pas. Il est urgent d’ouvrir
également la réflexion aux quartiers à
rénover ou à transformer pour ne pas
creuser un fossé entre des quartiers
neufs performants et l’existant, qui se
déprécierait progressivement.

Cette dissémination projet après
projet, bâtiment après bâtiment,
assurera le passage de “l’éco-quartier”
à “l’éco-ville”, seule échelle susceptible
de répondre aux enjeux climatiques qui
se posent actuellement.

“Des villes pour une petite planète”,
Richard ROGERS et Philip
GUMUCHDJIAN, éd. Le Moniteur,
janvier 2001
“Pour un nouvel urbanisme. La ville
au coeur du développement durable”,
Denis CLERC, Claude CHALON,
Gérard MAGNIN, Hervé VOUILLOT,
éd. Yves Michel, juillet 2008
“L’éco-quartier, brique d’une société
durable”, in La Revue Durable n°28,
mai-juin 2008 (p 19-59)
“Quartiers durables. Guide d’expé-
riences européennes”, ARENE Ile de
France, document téléchargeable
sur www.areneidf.com
Site du MEEDDAT consacré aux
éco-quartiers :
www.ecoquartiers.developpement-
durable.gouv.fr

… à visiter à moins d’une heure
de Strasbourg :
Les quartiers Rieselfeld et Vauban à
Fribourg en Brisgau en Allemagne
www.rieselfeld.freiburg.de
www.vauban.de

est économiste de l’environnement
et urbaniste. Il enseigne l’économie
de l’environnement à l ’Institut
d’urbanisme et à l’Institut de
géographie alpine de Grenoble ; il
est également chargé de mission
développement durable à l’université
Joseph Fourier. Depuis cette année,
Pierre KERMEN est membre du
Comité d’orientation du programme de
recherche “Ville et Environnement”
mis en place par le Ministère de
l’écologie, de l’énergie, du développement
durable et de l’aménagement du
territoire (MEEDDAT) et le CNRS.
De 2001 à 2008, Pierre KERMEN a
été 2e adjoint à l’urbanisme et à
l’environnement de la Ville de
Grenoble. Il y a développé ou contribué
à la création des outils d’une politique
urbaine, environnementale et sociale.
Durant la même période, il a aussi
assuré la présidence de la société
d’économie mixte d’aménagement
SEM SAGES, en charge du projet de
l’éco-quartier de Bonne.

Pour aller plus loin…

Pierre KERMEN

Édité par la Ville de Strasbourg - 1 parc de l'Etoile 67076 STRASBOURG Cedex
Tél : 03 88 60 90 90 - www.strasbourg.fr 

Pour tous renseignements : Service Programmation et conception urbaines

4




